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P O R T U G A L : 

N O N A U S O C I A L - F A S C I S M E 

U contra offensive des révisionnistes; du 
P I C I P bat son plein au tain de l'armée portu­
gaise, comptaisamment répercutée et ampli­
fiée par la grande presse dam notre pays. Celle-
ci n'a. par contre, pas une ligne pour s'étonner 
d'une situation pour le moins paradoxale aux 
yeux dei o hservateurs honnêtes celle qui 
conduit If parti révisionniste d'Alvaro Cunhal, 
it présenté par un ministre au sein du 6è gou­
vernement, dont il est ainsi partie prenante, a 
appeler ouvertement à la subversion et a l'in­
surrection contre ce même gouvernement. 

Cunhal en personne n'i-til pas déclaré que 
nC'est uni erreur d"mterpréttr l'agitation des 
soldats comme un facteur de chaos tt d'anar 
chias ; et d'appeler à soutenir le «camp des 
forces révolutionnaires» qui s'oppose au gou­
vernement qualifié de «réactionnaireu. Mais 
au Portugal, comme partout ailleurs dant If 
monde, le camp de la lévolution exclut les 
révisionnistes et s'édifie contre eu*. Comment 
osent ils parler de révolution ceux lâ qui.pié­
tinant les aspirations du peuple è la démocra 
tif, u tont emparés par la rust et par I* force 
des secteurs-clés de l'appareil d'Etat, monopo­
lisant les moyens d'information .réorganisant 
è leur profit la PIDE répressive, promulgant la 
loi antigrève et réprimant les luttes ouvrières 
et populaires ? 

Tous les moyens, c'est è-dire le chaos éco­
nomique et politique, la guerre civile leur sont 
bons. Las affrontements nombreux et violents 
qui se multiplient - comme celui qui a coûté 
la vif è un dirigeant du MRPP ou les bagarres 
df Po rto qui ont fait 70 blessés dont plusieurs 
grièvement atteints - témoignent de l'aggrava­
tion des tensions politiques. Là encore on 
retrouve la main du PaCoP pour attiser le feu. 

En agissant de la sorte, les revitionniitts -
qui agissent pour le compte du social impéria­
lisme russe - contribuent d'ailleurs è la 
remontée du fascisme que soutient l'impéria 
Inme américain. 

Mais si la situation est grave, elle n'est 
cependant pas contrôlée par les révision­
nistes >t ceci doit être clair. 

C'ait justement parce qu'ils ne contrôlent 
pat la situation et te retrouvent de plut en 
plut minoritaires et isolés que In cunhalistes 
•ont acculés è cttti tactique df détordre géné 
relu*. Elle représente leur seul espoir de par­
venir è imposer leur loi réactionnaire au pou-
pie portugais qui la re/étti 

QUE VA FAIRE 
GISCARD 
A MOSCOU ? 

Depu i s une semaine la presse sov ié t ique débo rde de longs ar t i c les consac rés à la v is i te de 
G i s ca rd d 'Es ta ing en URSS. R i en n'est laissé au hasard par l 'appare i l de propagande. L'objectif 
est en partie at te int , les c ommen ta t eu r s i n t e rna t i onaux s 'accordent à d i re que l'accueil doit 
être exceptionnellement cha leureux . 

La vérité c'est que les d i r igeants sov iét iques ne sont pas avares de sour i res et de promesses 
pour acheter les gouvernants occ i den taux . Cha cun se souvient de la visite de l'ambassadeur 
ru ï sc a G i s ca rd d ' E s t a i ng ent re les deux tou rs des prés ident ie l les . Depuis lo rs les révisionnistes 
soviétiques on t mu l t i p l i é les press ions sur le gouvernement français. Même s' i ls n'ont pas obte­
nu de succès retent issant, i ls on t ob tenu que lques concess ions préc ieuses pour eux. C'est ainsi 
que Brejnev avait o b t enu de G i s ca rd lo rs de sa v is i te à Paris le sou t i en de la F r an ce pour 
accélérer la c l ô tu re de ce nouveau M u n i c h qu ' a été la c on f é r en r e d 'He l s i n k i . 

La c l i que soc ia l - impér ia l i s te de Brejnev q u i est e n t ra in de s'assurer une sup réma t i e militaire 
abso lue pou r s 'emparer de l ' E u r ope de l 'Ouest , f onde beau coup d 'espo i r sur la cr ise écono* 
m lque des pay s d ' E u r o p e de l 'Ouest , E l l e espère en pro f i te r pou r acheter les m i l i e ux capitalis­
tes d ir igeants e n leur faisant m i ro i t e r la c o l l a bo r a t i o n é c o n o m i q u e avec l 'URSS comme issue 
à leur cr ise Cela fa i t part ie de la stratégie g loba le de l ' U R S S pou r saper l ' i n f luence américaine 
en Eu r ope de l 'Ouest . G i s c a r d f e ra - t i l d ' impo r t an t e s concess ions au cou r s de ce voyage? Il est 
trop tôt pou r le d ire. Ma i s l ' expér ience h i s to r i que nous app rend que les capitalistes mettent 
leur*.prof i t s au dessus des in térêts de l ' i ndépendance nat iona le . 

N'est-ce pas pou r ce la que le gouvernement f rança is reste mue t tand i s que les manoeuvres 
navales d 'esp ionnage et de prépara t i f s d 'agress ion se mu l t i p l i en t à p r o x im i t é des côtes fran­
çaises '! O u a lors G i s ca rd d ' E s t a i ng s'Imaglne-t- i l v ra iment que dans un conflit entre les 
E ta ts -Un is et l ' U R S S en Eu rope , la F rance pour ra i t être une nouve l le Suisse ? 

Au t an t de ques t i ons auxque l l e s II faut r épondre c la i rement . l-e mo ins q u ' o n puisse dire 
c'est que le gouvernement f rança is préfère rester dans le vague et que le voyage de Giscard 
à M o s c o u a cet égard c on t r i b ue à la mys t i f i c a t i o n du soc ia l - impér ia l i sme sur la prétendue 
détente et la vo l on t é de pa ix des expans ionn i s tes du K r e m l i n . 

La tnbunt) du meeting organisé à Paris par l'Association des amitiés franco-chinoises 
è l'occasion du 26eme anniversaire de la proclamation de la République populaire d» Chine. 
M. Charles Bettelheim assumait la présidence. 



France des luttes 
....... . . .x. .:• : ..J 

D a n s tes A r d e n n e s : 

L U T T E R E S O L U E C O N T R E L E S L I C E N C I E M E N T S 

Les tiaviïlleurs de la fonderie MANIL de Vivierau-Court dans les Ai-
donnes entament leur 7ème jour de grève pour arracher au patron la réinté­
gration de 2 ouvrières licenciées. 

Avant avril 75, les ouvrières de 
l'atelier de contrôle triaient les pièces 
en trois bennes : une pour les rebuts, 
une pour les bonnes, une pour les 
douteuses. Un ouvrier professionnel 
reprenait celles-ci pour déterminer 
les rebuts. 

En avril, la direction a décidé de 
supprimer la benne des douteuses. 
Aux ouvrières de décider elles-mêmes 
si les pièces sont bonnes ou à rebuter. 
Ce qui équivaut à une surqualifica­
tion non rémunérée. Et puis, ce ira 
vail est impossible, car les contrôleu­
ses doivent (bien sûr I) maintenir 
leur cadence. 

Quand le taux d'erreur est trop 
élevé, après prélèvement, il faut re­
passer l'ensemble des pièces au con­
trôle et la direction accuse les ouvriè­
res de ralentir volontairement la pro­
duction (20 lettres d'avertissement 
le mois dernier pour «grève perlée»I-

Les ouvrières ont protesté : dé­
brayages, grèves. La direction a ré­
pondu par la répression : menaces, 
constats d'huissier... 

Deux ouvrières, taisant l i de ces 
manœuvres d'intimidation, ont re­
fusé le tri. Le patron (Fritch) les a 
licenciées pour «faute grave». 

Depuis, l'une des contrôleuses li­
cenciées et une déléguée syndicale 

qui la soutient, tont la grève de la 
faim. Fritch ne veut pas revenir sur 
sa décision. Alors, mardi 7, la masse 
des ouvriers a décidé 24 heures de 
grève jusqu'à ce que le patron cède. 

Sur les 800 employés de l'usine, 
seuls 50 (quelques FO, la maîtrise et 
les cadres) ont voulu reprendre le tra­
vail. Les grévistes les en ont empêchés 
en bouchant les issues avec des ben­
nes de tonte et en s'asseyant sur les 
machines. Laissant les 50 traîtres 
pleurer à la préfecture pour la «liber­
té du travail», l'ensemble des ouvriers 
est déterminé à continuer la grève 
jusqu'à la réintégration des 2 ouvriè­
res. 

Des délégations des usines de tous 
les environs sont venues soutenir ceux 
de Manil. Le 7 octobre, à Vivier-au-
Court, a eu lieu une manifestation de 
400 personnes. Français-immigrés 
tous unis, traversant la ville aux 
cris de : «Réintégration», «Non 
aux licenciements». La manilestation 
recueillait l 'approbation de toute 
la population, groupée aux pas de 
porte. 

La lutte promet d'être longue et 
dure. 

Correspondant HR 

D O U M E N G L I C E N C I E A T O U R D E B R A S 

La section syndicale CGT-Cons-
truction de l'entreprise Masser-Sud 
(55 av. Louis Bréguet 31400 Toulou­
se), après avoir mené une lutte vic­
torieuse en 1974 lun mois de grève 
êvec occupation et importante mobi­
lisation) a été décimée par une ré­
pression patronale téroce. Tous les 
moyens ont été bons : tauto profes­
sionnelle organisée, espionnage des 
militants, atteinte aux droits des 
délégués du personnel. 

Ayant échoué dernièrement -
au cours d'un procès en annulation 
d'élection truquée pour ta désigna­

tion de nouveaux délégués — la 
direction utilise la section F.O. pour 
démontrer qu'elle est moins féroce 
que M. Doumang, PDG bien connu 
qui vient de reprendre une fabrique 
de chaussures et qui licencierait è 
tour de bras. 

Notre section a pris position sur 
cette manœuvre tendant à faire croi­
re que tous les syndiqués CGT sont 
solidaires du sieur Doumong. Il 
n'en est rien. Nous le faisons savoir 
y compris à l'UL CGT, et à M. Dou­
mong. 

La section CGT Masser Sud 

A F a verges (Haute Savoie) : 

S O L I D A R I T E A V E C L E F R A P E T L ' E T A 

Les ouvriers de l'usine TISSOT-
OUPOND ont manifesté leur solidari­
té avec las 5 du FRAP ai de l 'ETA. 
C'est avec beaucoup de colère et d'in­
dignation que la nouvelle des exécu­
tions ait parvenue è l'usine. 

Lé , spontanément, un prêtre ou­
vrier a pris l'initiative d'at'icher un 
exemplaire de VHumanité Rouge qui 
publiait la lettre qu'a écrite, juste 
avant de mourir, un militant marxis­
te-léniniste du FRAP . Cette lettre, 
tous les ouvriers l'ont lue et c'est 
pour manitester clairement leur ac­
cord et leur admiration devant la 
lune des révolutionnaire* espagnols 
que 150 ouvriers se sont rassemblés 

dans la cour de l'usine et ont observé 
une minute de silence. 

Un tel hommage est exemplaire é 
hitm lins i'y,»i(l-, • il moiilri- C|un l̂ i 
ouvriers ne se laissent pas abuser par 
le PoCoF et qu'ils savent très bien 
distinguer qui sont leurs amis et qui 
sont leurs ennemis. Il montre égale­
ment que les travailleurs reconnais­
sent de plus en plus dans l'Humanité 
Rouge l'expression de l'avant-garde 
révolutionnaire de notre peuple ; 
n'est-ce pat là le meilleur encou­
ragement qui soit pour élargir tou­
jours plus la diffusion de notre quo­
tidien ? 

Correspondant HR 

A g e n c e d ' u r b a n i s m e d e G r e n o b l e 
P O U R L A T I T U L A R I S A T I O N 

D E T O U S L E S T E M P O R A I R E S 

Les t rava i l leurs de l ' Agence 
d ' u rban i sme s 'étaient mis en grè-
ve le 22 septembre I c f . H R 
n . 3 37 ) con t r e la dég rada t i on de 
l ' emp lo i chez eux et con t r e l 'ut i­
l i s a t i on abus ive de la ma in-d 'œu­
vre tempora i re ( con t rac tue l s à 
durée l im i tée ) . E n par t i cu l ie r , i ls 
se bat ta ient pou r la t i tu la r i sa t ion 
imméd i a t e de deux tempora i res 
que la d i r e c t i on voula i t met t re à 
la por te le 30 septembre . 

A l ' a rgumenta t ion présentée 
par leurs pat rons (à majo r i té é lus 
PC -PS ) et par leur d i r e c t i o n , se­
l o n laquel le i l ne s'agissait pas de 
l i cenc iements mais de f ins de 
con t r a t , les travai l leurs on t ré­
p o n d u que la dé f i n i t i on " léga le» 
leur impo r t a i l peu . Ils on t déc la­
ré que la s i t ua t i on ac tue l le de 
chômage et de cr i se de l ' emp lo i 
t rans fo rma i t ces «f ins de c o n ­
t ra t» e n «licenciements de fait, 
sinon de droit». 

Pendant la grève, une a c t i o n 
de popu la r i sa t i on a été engagée 
auprès de la p opu l a t i o n d ' u ne 
part , et des responsables po l i t i ­
ques c l s ynd i caux «de gauche» 
d 'aut re part. Les t rava i l leurs 
avaient réd igé les t racts et pét i­
t ions sur la base : «Ce n'esl pas 
parce que les collectivités locales 
ont des difficultés financières 
que les travailleurs à leur service 
doivent en faire les frais, les élus 
(de gauche et de droite) doivent 
montrer qu'ils défendent réelle­
ment l'emploi, autrement qu'en 

paroles.» Ces ac t i ons on t r encon ­
tré un b on ac cue i l . 

A u bou t de 9 j ou r s de grève, 
la d i r e c t i on (après s'être concer ­
tée avec les élus) a acco rdé la t i ­
tu la r i sa t ion imméd i a t e d ' u n des 
deux tempora i res « l i cenc iés» 
a ins i que la promesse d ' u ne né­
goc i a t i on g loba le pou r la t i tu la ­
r i sa t i on des tempora i res encore 
en p lace . En t re - temps , l 'autre 
tempora i re avait t r ouvé un tra­
vail a i l leurs dans de me i l l eures 
c ond i t i on s , tout e n con t i nuan t 
la grève jusqu 'au b o u t . 

A ve c ce t te v i c to i re par t ie l l e , 
les t rava i l leurs on t déc idé de sus­
pendre la grève jusqu ' à la négo­
c i a t i o n . C'est la p remiè re fo is 
depu i s l ong temps que la d i rec­
t i on do i t recu ler à l ' Agence de­
vant l ' ac t ion résolue des salar iés. 

I l faut noter que tout ce q u i 
conce rne la grève a été préparé, 
d i scuté et déc idé en assemblée 
générale réunissant chaque fo is 
la quas i to ta l i té des grévistes et 
que la sec t ion synd i ca le C F D T 
sort p lus fo r te de ce t te l u t t e . 

PS : La pétition a été proposée à 
un conseiller général PaC»F qui 
avait participé à ta décision de 
mise à la porte des temporaires, 
il a répondu, en substance, que, 
quels que soient ceux qui diri­
geaient, c'était toujours aux tra­
vailleurs à faire les frais de la 
crise I 

Correspondant HR 

L E S T R A V A I L L E U R S 

D U C E N T R E D ' E T U D E S A T O M I Q U E S 

E N T R E N T E N L U T T E 

A u mois •! août, li- gouvernement 
a pris une série de mesures de restruc-
lural ion de l'industrie nucléaire, qu i 
prévoient en particulier des licencie­
ments au Centre d'études atomiques 
(C'I'A). d'abord dans les centres mili­
taires (DAM) , et la filialisa l ion de la 
Direction des productions (DP), qui 
s'occupe de tout le cycle de l'ura­
nium pour les centrales nucléaires. 

Les travailleurs du C F A refusent 
les licenciements et la perte desdroit\ 
acquis el s'inquiètent des risques de 
dégradation des conditions de travail 
e l de sécurité, pour eux et la popula­
tion, si la filialisatioii de la I» 1 a lieu. 

Ils on l effectué une grève de 24 
heures le mardi 7 octobic dans foute 
la i i m •• A Saclay, le matin, a été 
réalisée une opération 'escargot» : 

blocage de toutes les routes et 
autoroules menant au Centre 
d'études nucléaires (CEN Saclay) 
par des cortèges de voitures roulant 
au pas. Cette action visait, d'une part 
à arrêter ou retarder les non-grévistes, 
et d'autre part à populariser les 
revendications et la juste lulte des 
travailleurs. Puis a suivi un défilé à 
l'intérieur du C E N Saclay. 

L'après-midi a eu lieu de l'Opéra à 
République une manit'estalion des 
travailleurs de la région parisienne. 
I Ile s'est terminée par un meeting 
intersyndical à la Bourse du Travai l . 
Puis des travailleurs ont diffusé des 
tracts à la population en différents 
points de Paris. 

Correspondant H R 

A paraître p r o c h a i n e m e n t 
L A J E U N E G A R D E R O U G E N o 3 

A u s o m m a i r e : 

Pour une culture révolutionnait* - Le chômage - Les jeunes marxistes-
léninistes et l'école - Une école secondaire de ls banlieue de Pékin - La 
jeunesse immigrée - La jeunesse c'est l'avenir du monde - Étudiants de 
Palestine - Espagne : lettres d'un de nos frères assassinés ... 
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La Hongrie pillée par 1 U R S S 
C'est toujours la même rengaine dans la presse 

du P«C»F : dès qu' i l y a le moindre problème en 
France, les plumitifs y vont de leur petit couplet 
sur les «charmes» de la vie dans les pays de l'Est : 
pas de crise, pas de chômage, pas de censure à 
la TV . 

C'est à ces mensonges que se livre le journal 
nTAction» (oct. 75) qui extrait un passage du livre 
«En direct avec un dirigeant hongrois : Giorgy 
Acze l»*. Jacques de Bonis lui aurait posé des ques­
tions brutales, se serait fait «l'avocat du diable» 
par des questions comme celles-ci : «Vous manque* 
de tout ? Il faut faire la queue dans les magasins ?» 
c'est-à-dire des questions que posent les journalis­
tes du Figaro, rie l'Aurore ou du Parisien Libéré. 

Pas de crise ? Et pourtant les prix montent 
comme le reconnaît, le vice-président du Conseil des 
ministres hongrois : 1,9% en 1974, 3 ,5% en 1975. 
Cependant Jacques do Bonis se contente d'enregis­
trer et ne pose pas la question immédiate : pour­
quoi ? 

S'i l ne veut pas la poser, cette question, de peur 
de rompre «les charmes», nous, nous la posons : 
comment se lait-il que dans un pays qui se dit 
d'économie socialiste les prix grimpent ? alors que 
dans d'autres pays comme la Chine et l 'Albanie, les 
prix restent stables ou même baissent ? L'explica­
tion est simple quand on examine les statistiques 
du commerce de la Hongrie avec l 'URSS. En 1971, 
la Hongrie importait d 'URSS 40 % de produits 
manufacturés et 31 % de biens de consommation 
manufacturés. La Hongrie exportait 40 % de ses 
matières premières (l igniteet bauxitel. E l l edépen l 
en outre à 75 % du pétrole soviétique. Ce type de 
commerce, échanges de matières premières contre 

Nourredine DJOUDI , secrétaire adjoint de l'Or­
ganisation de l'unité africaine, vient de partir pour 
l 'Angola où il participera à la mission «d'enquête 
et d'information» que l 'OUA vient de mettre en 
place dans ce pays pour l'aider à résoudre les pro­
blèmes qui s'y posent à la veille de son accès à 
l'indépendance. 

Avant son départ il a tenu une conférence de 
presse dans laquelle il a une nouvelle fois présisé 
très clairement la position de l 'OUA sur les divi­
sions qui déchirent le peuple angolais. 

«Le but principal de cette mission consistera 
à accumuler des laits et à analyser la situation . 
Nous regagnerons Kampala (capitale de l'Ouganda) 
puis nous commencerons à envisager et è chercher 
les voies et méthodes de nature à unir ces trois 
mouvements de libération. 

»Le rôle de l 'OUA ne consiste pas à choisir un 
mouvement quelconque pour le mettre au pouvoir. 
Nous avons affirmé très clairement que le peuple 

des produits manufacturés, est le type même de 
l'échange inégal, du pillage des matières premières 
par une puissance impérialiste. Le pétiole russe a 
augmenté en un an de 131 %, le camion russe a 
doublé ses prix en 10 ans tandis que les prix de ta 
lignite et de la bauxite sont restés stables. Qui ga­
gne dans l'affaire ? La Hongrie n'a pas d'aciérie 
capable de produite les 7 mill ions de tonnes néces­
saires à sa consommation. Le Trust de l'acier du 
Comecon dont le siège est à Moscou a décrété 
qu'une usine serait construite... en URSS, pour 
pourvoir aux besoins de la Hongrie. Oe sorte que la 
Hongrie sera obligée d'acheter un acier à un prix 
l ixé. Qui gagne dans l'atfaire ? 

Le social-impérialisme se comporte avec ses 
«partenaires» du Comecon exactement comme 
avec les pays du tiers monde : faire du profit sur 
leur dos I 

Mais depuis la l in de 1974 la Hongrie a pris des 
initiatives en vue d'accords bilatéraux directs avec 
les pays producteurs de pétrole ; le Kaweit lui a 
fourni un prêt. Elle a multiplié les contacts en vue 
d'accords commerciaux avec les pays du tiers 
monde. Des projets de développement des indus­
tries locales, de l'infrastructure et des communica­
tions sont en cours avec la Libye, l'Iran, la Syrie, 
la Tunisie et le Maroc. Elle s'engage à fournir des 
articles de consommation de bonne qualité et ré­
pondant aux conditions locales des pays. Tout cela 
ne peut que montrer la voie de l'indépendance 
au peuple hongrois et aux peuples est européens 
opprimés par le social-impérialisme. Mais toutes 
ces questions, notre «avocat du social-impérialis-
n'en soui l le mot. 

'publ ié aux Editions sociales 

angolais dans son ensemble accédera à l'indépen­
dance sur l'intégralité de son territoire... 

:->Les forces étrangères en Angola ne doivent pas 
profiter de la situation actuelle pour essayer de fa­
voriser un mouvement contre un autre... Pour ce 
qui est de l 'OUA, elle n'a pas à choisir entre le 
MPLA , le F N L A ou l 'UNITA. L 'OUA se soucie de 
voir l'Angola devenir un pays indépendant, libte de 
tout contrôle exercé directement ou indirectement 
par quiconque étranger à l'Angola.» 

Pendant ce temps, le débat général qui se 
poursuit à l 'ONU a vu de nouvelles et nombreuses 
interventions consacrées â l'appel à l'unité en An­
gola. Tour à tour, les représentants du Nigeria, du 
Sénégal et du Togo se sonl exprimés en ce sens, 
accusant ouvertement des ingérences étrangères de 
chercher à provoquer la guerre civile dans ce pays. 

Les plans criminels des deux supergrands et 
particulièrement de l 'URSS sont ainsi publique­
ment dénoncés au grand jour. 

TRI ESTE : 
A C C O R D I T A L O - Y O U G O S L A V E 

Depuis la l in de la seconde guerre mondiale, le 
statut de la ville de Tneste était une pomme de dis­
corde entre l'Italie et la Yougoslavie. Les deux gou­
vernements, après de longues négociations, vien­
nent de parvenir à un accord réglant à la fois le 
statut de la ville, le tracé de leur frontière commu­
ne et la protection des minorités nationales de cha­
que côté de la frontière Les deux pays ont égale-
mont convenu de renlorcer et de développer con­
sidérablement leur coopération dans tous les do­
maines. 

Ces décisions ont été accueillies très favorable­
ment, tant par le peuple italien que yougoslave. 

C O R E E : 
UN G L O R I E U X A N N I V E R S A I R E 

Le Parti du Travail de Corée fêtait le 9 octobre 
le 30ème anniversaire de sa fondation. Dirigé par 
le camarade K im II Sung, il est, depuis tout ce 
temps, l'avant-garde de la classe ouvrière coréenne 
en même temps que le délenseui des intérêts du 
peuple coréen tout entier. Fidèle au marxisme-
léninisme et à la dictature du prolétariat, il dirige 
le peuple coréen dans les grandes veitoires rem­
portées dans l'édification du socialisme, comme sur 
la voie de la réunification indépendante et pacifi­
que du pays, qui se réalisera tôt ou tard, débarras­
sant l'intégralité du sol coréen de toute présence 
impérialiste. 

T 

Y O U G O S L A V I E : 
MODERNISAT ION DE L A DÉFENSE 

N A T I O N A L E 
Le maréchal T i to , commandant suprême des 

forces armées de Yougoslavie, vient de prendre 
connaissance du rapport sur la défense nationale 
du pays, portant sur la préparation des lorces ar­
mées au combat, le système de délense général, la 
modernisation de l'entraînement militaire et de 
l'éducation et les conditions de vie et de travail des 
soldats et des officiers, tl a apprécié les succès enre­
gistrés dans la préparation de la défense et l'unité 
morale et politique des forces armées. 

La Yougoslavie, qui est parfaitement consciente 
des ambitions du social-impérialisme sur son terri­
toire, n'a pas l' intention de lui en céder un seul 
pouce et le peuple tout entier reste vigilant et se 
prépare à toute éventualité pour détendre son in­
dépendance et sa souveraineté. 

T 
L A C O N F E R E N C E DE L A DISCORDE 

Les partis révisionnistes d'Europe viennent de 
se réunir turtivement à Berlin-Est pour tentei de 
mettre sur pied une nouvelle conférence à l'éche­
lon européen. Peu de nouvelles ont encore filtré 
sur ces travaux. Mais les 27 partis révisionnistes 
représentés n'en ont sorti qu'un ordre du jour 
très maigre par tappoit aux ambitions de leurs pa­
trons de Moscou. 

On se rappelle que, lors de la dernière assemblée 
tenue à Bruxelles en 1972, ces derniers s'étaient 
vus mettre en échec sur la plus énorme de leurs exi­
gences. Il ne s'agissait de rien moins que de taire 
condamner la République populaire de Chine 
comme «ennemi principal des peuples d'Europe» \ 

Depuis la dernière assemblée plénière tenue à 
Korlovy-Vary en 1967, les révisionnistes européens 
n'ont toujours pas réussi à trouver une plate-forme 
d'accord pour cette conférence que Moscou appelle 
de ses VŒUX pour tenter de remettre au pas ceux 
qui ont tendance à secouer son hégémonie au sein 
des partis révisionnistes. 

3 

Les textes du Congrès constitutif de la JCMLF sont parus en brochure. 

Au sommaire : Le Rapport politique présenté devant le Congrès - L'intervention du camarade Castan 
au nom des communistes marxistes-léninistes de France - Le Manifeste de la JCMLF - Les Statuts de 
la JCML F - La Charte de lutte de la jeunesse. 
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A N G O L A 
La position de l'OUA 



INTERVIEW 

UN DIRIGEANT DU P.C.P. (m.l.) PARLE 
Mous publions des extraits d'un» in­
terview d'un dirigeant du Parti com­
muniste du Portugal lmarxrst»-rénmi$-
tel Bill a été réalisé» au cours du 

mois d'août mais comporte d» nom-
brtvx éléments utiles à un» ùonn» 
compréhension de la situation actutl-
I» au Portugal. 

Le PCP (m-l) développe une allian­
ce lactique avec le parti socialiste de 
Soeres et d'autres secteurs de la bouc 
gaorsii libérale dam le but de renfor­
cer le front démocratique contre le 
sociel-fascisme cunhalrste. Se colonne 
du social-impérialisme russe su Portu­
gal Pourriez-vous nous expliquer la 
tactique suivie par votre parti et nous 
dira notamment quelles sont les com­
posantes et les cibles de ce front anti­
fasciste ci quelle a été son évolution ? 

Notre parti considère que le 25 
avril a instauré un régime de liberté 
démocratique. Les libertés démocrati­
ques sont menacées aussi bien par le 
social-lascisme que par le lascisme. 
Notre parti considère que la révolution 
socialiste n'est pas une possibilité pra­
tique immédiate. Pour cette raison, 
notre parti pense que la défense des 
libertés démucratiquss est U tâche 
fondamentale des communistes dans 
la préparation de la révolution socia­
liste. Notre patti applique é ce sujet 
les enseignements de Dimit iov" qui di­
sait qu'il fallait défendre chique pouce 
des libertés démocratiques dans les 
régimes de démocratie bourgeoise 
contre les dangers fascistes. Oans noire 
pays, le danger lasciste vient aussi 
bien det sociaux fascistes cunhalistes 
que des fascistes de Caetano. Pour 
empêcher que le social-impérialisme 
russe prenne position dans notre pays, 
notre parti lutte également. Pour cela 
nous fartons des alliances suivant la 
tactique léniniste des alliances avec 
let partis de la bourgeoisie libérale 
comme le PS. , les partis et les forces 
démocratiques anti impérialistes du 
Mouvement des foices armées dans le 
but de créer un large Iront démocrati­
que et a mi hégémonique. Ces alliances, 
cette pratique d'alliances entre le Parti 
communiste du Portugal (marxistt-
léninute) et les partis delà bourgeoisie 
libérale ont commencé dans la lutte 
contre l'unicité syndicale sociale-
fasciste, contre les tentatives dus 
sociaux-fascistes de mettre tous les 
syndicats à leur service et de créer 
une centrale syndicale unique du type 
de celle qui existait avant le 25 avri l. 
Notre parti a , dans la pratique, été 
placé du même côté que les partis de 
la bourgeoisie libérale et leur unité a 
été faite a la base ei dant l'action 
contre le social-lascisme. Entre temps, 
le centre de la lutte qui éiait è ce 
moment-la entre les partis de la bour­
geoisie libérale et le pa in social-
fascute, a évolué et le centre de la lut­
te sa place maintenant entre les 
sociaux-fascistes et les forces démo­
cratiques et anti impérialistes du 
MFA. En ce sens, notre parti considè­
re maintenant que l'alliance fonda­

mentale du prolétariat avec les torcet 
démocratiques et anti-impérialiitts 
c'est l'alliance du prolétariat avec les 
forces démociatiques et anti impéna-
hstes du M F A . Les sociaux fascistes 
foqt beaucoup de bruit devant le siè­
ge du parti socialiste mais pour réelle­
ment attaquer le siège du pouvoir, 
l'année, car c'est elle qui a les armes. 
Notre parti propose un programme 
pour ce large front démocratique, 
anti impérialiste et antihégémoniste. 
Ce programme c'est la lutte pour 1rs 
libertés rttmocratiques contre le social 
fascisme et le fascisme, lutte pour 
l'indépendance nationale contre l'im-
périatisme et en particulier les deux 
supBrpuissances, les États-Unis et la 
Russie, lutte pour de meilleurecondi 
lions d t vie pour les travailleurs 

Paumer vous nous donner des 
exemples concrets des agissements 
fascistes des révisionnistes dans votre 
pays? 

Notre pays, c'est la preuve à 100% 
que les partis révisionnistes modeinei 
liés au social impérialisme russe sonl 
des partis fascistes, des partis hitlé­
riens, des perds d'extrëme-droite, las 
plus dangereux partis d'extrême-
droite. Comme les fascistes, leur arme 
principale c'est le terrorisme. Comme 
les fascistes, ils utilisent la calomnie, 
les mensonges el leurs mots ne sont 
que de la démagogie, leurs mots de 
•paix», •démocratie» et •socialisme» 
Comme les fascistes, i b veulent trans­
former les syndicats en syndicats 
corporatifs. Comme les fascistes, ils 
réfutent let élections et tout le Jeu 
démociatique. C'est le 19 mai 1975 
que les masses portugaises ont com­
mencé fi apprendre dans la pratique 
la justesse des mots-d'ordre de notre 
parti. A l'occasion de ta commémora­
tion de la mort de Catenna Eulemia 
et de 8 militants communistes les 
sociaux-lsicisttt ont montré leur véri­
table visago, agressant les militants de 
notre parti, vnulant les tuer, appelant 
les masses a les tuer, en disant que 
les militants denotrepartiétaient des 
agents de la PIDE et en plus en mon­
trant le portrait de Mao Tst toung 
comme étant celui de l'assassin de 
Catenna Eulemia et montrant Staline 
en disant ; •• Vo i là . celui-la, c'est celui 
qui a lait tuer Caterina Eutemian. 
Après ce jour-là. c'était le boycott de 
tous les meetings que notre parti a 
organisé dans les régions où les 
sociaux-fascistes ont de la force Dans 
une ville ils ont utilisé des hommes 
qu'ils ont fait boire avant d'attaquer 
notie meeting. Devant le syndicat de 
l'industrie chimique ils ont utilisé des 
brigades do choc comme la «brigade 
Brejnev». Ut ont installé des prisons 

arbitraires organisées pat les brigades 
social-fascistes et par les CDR qui 
attaquent les militants et les enlèvent 
comme ils l'ont lait contre un militant 
de notre jeunesse communiste. C'est 
l'utilisation des écoutes téléphoni­
ques ; c'est le cas qui s'est produit 
dans une ville où ilt ont voulu pendre 
un militant de noire parti, c'est It 
chantage contie les militants, l'utili­
sation arbitraire des fiches delà police 
politique portugaise pour faite du 
chantage sut les militaires et les civils. 
Nous pensons qu' i l y a beaucoup de 
militaires qui aujourd'hui suivent le 
patti de Cunhal parce qu' i l fait du 
chantage sur eux en utilisant les l i -
chiers de la PIOE. C'est ta création 
d'une véritable légion fasciste, armée, 
oatee que dans tous Its lièges qui ont 
été pris aux sociaux-lascistes il a été 
trouvé des aimes, de la dynamite, etc. 
Ce sont des militaires sociaux-fascistes 
qui commandent les légionnaires 
sociaux-fascistes dans Its attaques 
contre les étudiants progressistes 
comme A la faculté de droit. Ce sont 
les barrages montés pat les sociaux-
fascistes contre la parti socialiste, 
l'utilisation de cocktails Molotov 
contre les manifestants du parti so­
cialiste qui venaiont du nord du pays, 
la majorité de ces militants étaient 
des paysans qui ont été attaqués à 
coups de battes de fer et de coktails 
Molotov. Ce sont Its attaques conttt 
les manifestants qui venaient à Lis­
bonne pout assister é un meeting du 
parti socialiste, attaques contre des 
paysans et des uuvriers â coups de 
barres de ter et do coktails Molotov. 
Duand les masses se révoltent contre 
les sociaux fascistes ils tirent sur les 
massas comme cela est arrivé dans le 
nord du pays où des hommes ont été 
tués par les sociaux-fascistes Mais la 
pratique des sociaux fascistes les 
mène à leur défaite. Chaque toisqu'i ls 
attaquent les masses, la révolte des 
masses monte contra tux. La présen­
te révolte des masses populaires con­
tre les sociaux-fascistes a été provo­
quée par ces attaques, ces brutalités 
contre les masses. Aujourd'hui ils sont 
une minotité dans notie pays. 

Pourriez-vous nous donnet des 
exemples du comportement hégémo 
ntste de l 'URSS contre votre pays et 
nous expliquer comment cette super 
puissance impérialiste développe sei 
tentatives d'infiltration et de prise de 
contrôle du Portugal ? 

commerciaux entre notre pays tt la 
Russie sont de ce type. Not ie pays a 
vendu dans les ttois premiers mois de 
c t t t t année la valeur d t 995 000 es 
cudot A la Russie et lui a acheté pour 
un t valeur de 194 000 escudos. Ces 
achats de nos produits traditionnels 
sont évidemment conttt nos intérêts. 
Ht nous achètent déjà le bois. Brejnev 
dit qu' i l faut acheter dans Its pays du 
monde autres que la Russie les pro­
duits traditionnels. C'est la pratiqut 
de tous les impérialistes. C'ast ce qui 
» pane au Portugal. Ils nous achètent 
le vin, Its chaussures, le enton. le liè­
ge, tt cela è dts prix très bas. Plus bas 
qut et qu'ils achètent é d'autits pays 
du monde, plus bas que ceux auxquels 
notrt pays vend à d'autres pays du 
monde. Quand ils nous «aident», et 
n'est pas une aide sans ingérence. C'est 
dans leur tactique de dominer notre 
pays. Pat exemple, ils se sont prôsen-
tét dans une usine métallurgique pout 
acheter du matériel de chemin de 1er. 
Ils n t voulaient même pas savon quel 
typé de matériel de chemin de fer 
c'était ni si ce matériel pourrait étrt 
utilisé t n Russie. Il ne pouvait pas être 
utilisé t n Russit. Ils voulaitnt t ch t t t r 
du matériel à n'importe quel prix, A 
n'impotte quelle quantité dans le but 
de dominer la société métallurgique 
Cela se passeaussi dans d'autres indus­
tries de notre pays, de manière que 
notrt pays reste un pays dépendant 
du social impérialisme tusse. Pour 
dominer notrt pays ils utilisent dts 
agents du KGB . Leut ambassadeur est 
Ktl ininB, spécialiste dans la domino-
l iun des pays dépendants, le même 
qui a lad son sale boulot è Cuba. Ils 
tssaitnt de trouver dans notre pays 
des ports. Ils ont demandé à notre 
gouvernement la possibilité d'utiliser 
Madena pour leurs bateaux mais on 
sait très bien qu'ils commencent A 
demander cela pour leuis bateaux de 
pèche et après pour leurs bateaux de 
guene. Ils nous proposent d t nous 
vtndrt quoi ? Ils nous ptopostnt d t 
nous vendre leurs matériaux électro­
niques, leurs machines. Cela, c'est la 
politique du social-impérialisme vis-4-
vit d t notre pays. Dominer af in d t 
piller, de contrôler un point stratégi­
que important pour la domination 
d t la Méditerranée et de l'Europe. 

Le Portugal est situé dans un point 
du monde d'une grande importance 
stratégique. Brejnev lait renaître le 
vieux rêve d'Hitler de dominer le 
monde, regarde avec convoitise l'Eu­
rope et en particulier notrepays, aptes 
avoit envahi la Tchécoslovaquie. Sa 
politique vis-A- vis dt notre pays est 
celle de tous les impérialistes : exploi­
ter nos produits traditionnels et nous 
vendre ses produits tiansformés. Déjà 
ils achètent It vin, déjA les échanges 
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• D i r i ieantdr l'Internationale commu­
niât*. • i. en pmon par IllUer âpre» 
I* complot de l'incendie du HeM-hlag, 
DUnitrov mit en accusation lu» n u l i 
lura de ion procès qu i se termine en 
I I . M I N I . pour les hitlériens Devant I* 
V l l r Cannes de l'Internationale rom-
imini.tr i l r i p o u let principe* du 
froni uni antifasciste. 

Demain, un important article 
de ëUnidade Popular» organe 

central du PCP(ML): 
« Les cunhalistes provoquent l'anar­
chie militaire et préparent une aven­
ture armée » 

14 octobre 1975 
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FRONT CULTUREL 

"MOURIR A MADRID'' 
de F.Rossif 

UN FILM DEFAITISTE 
Pour présenter le film de Rossil 

sur la guerre d'Espagne, la chaîne TF1 
aurait changé son programme de lun­
di soir dernier. L'Humanité du lende­
main s'en félicitait : «Enfin...u. Pour­
quoi la bourgeoisie au pouvoir et la 
bourgeoisie «de gauche» sont-elles 
satisfaites de ce film ? Parce qu' i l 
donne une idée lausse de la guerre 
d'Espagne, en calomniant la violence 
révolutionnaire. 
Le défaitisme : 

Par son titre, par les images de 
paysages embrumés et la musique mé­
lancolique qui commencenl et Unis­
sent son l i lm, Rossif veut nous api­
toyer sur les républicains : mais pour 
insister sur leur échec, et dénaturer 
leur combat. 
Fascistes et républicains 
dans le même sac : 

En fait, Rossif critique la violen­
ce révolutionnaire. Son commentaire 
dit : n DOT deux côlés, on colle an 
mur, on exécute sans jugement». Il 
met ainsi sur le même plan la teneur 
fasciste et la justice populaire. 

Le montage même du l i lm renfor­
ce ce parallèle, car Rossil mélange à 
tout moment des bandes tournées par 
les tascistes et des documents répu­
blicains. 
Une guene fratricide ? 

Rossil ajoute : «Les deux moitiés 
de l'Espagne se jettent follement l'une 
contre l'autre» Franco, la légion 
Condor, les troupes (ascstes italien­
nes, les mercenaires marocains, étaient 
donc la moitié de l'Espagne f Et 
c'était donc une la Lie de combattre 
Franco ? 

Celte propagande sur la gjerre 
n fratricide», nous la connaissons bien. 
Jean Ferrât, chanteur officiel du 
P«C»F, répète : 
«Maria avait deux entants, 
l'un était rouge, et l'autre blanc» 

et sa chanson sur la guerre d'Espagne 
se résume au combat de* deu>. Itérai, 
Le pacifisme : 

En mettant sur le même plan tas-
Cistes et républicains, Rossil ôte tout 
son sens à la guerre populaire. Son 
commentaire afbrme : ••£<< Qiwt% 
c'est faire l'impossible pou- oue des 
morceaux de fer entrent dam :i chair 
humaine». 

Républicains, pouquoi tirer sur les 
franquistes, ce sont des hommes com­
me vous?... Voi la où conduit cette 
conception bourgeoise de la guerre en 
«général». 

Pourquoi la défaite des républicains ? 
Rossif ne don ip aucune explica­

tion politique de la délaite. Il pense 
sans doute que tes «marxistes du 
POUM»* n'y sont pour rien. 

D'après son l i lm. les fascistes ont 
vaincu parce que les républicains man­
quaient d'armes. L'Humanité conclut 
de même : uCe dont le peuple espa­
gnol et la République espagnole 
avaient Hisoin, ce n'est pas d'une 
intervention militaire, mais simple-
ment des armes. Les B-.gailes interna 
tiona/es ont joué un rôle Qu'il ne faut 
sous-estimer rù surestimer f II, mais ce 
qui était décisif, c'était cela». 

Non, dans la guerre populaire, lè 
tacteur décisif, c'est l'homme. Seuls 
les militaristes bourgeois p'étendent 
que les armes sont le f a : i eu décisif. 

Le montage de Rossif ne doit son 
intérêt qu'aux extraits de l i lms répu­
blicains qu' i l présente. Pour soutenir 
la guerre populaire en Espagne, nous 
devons aussi critiquer ce l i lm défaitis­
te influencé par le révisionnismt. 

'Rossif nomme ainsi les trotskystes 
espagnols Sur leur trahison, voir 
Trotski et le trotskysme, éditions 
No-man Bé hune, p. 86-93 

S ol i d a rite avec la lutte 
des peuples d'E s pagne 

Un ami lecteur nous a envoyé 
la lettre suivante : 

uJe suis enseignant dans la lé­
gion de Bordeaux Hier nous 
avons discuté longuement avec 
mes élèves de la situation en 

Je me lève, i l fait beau . 
Pou r e u x , i l fait déjà nu i t . 
Je me lève, i ls sont beaux . 
Ma i s i ls n ' on t p lus la v ie. 

Ils s o n l mor ts , dans la nu i t . 
Ma i s n on pas leurs idées. 
Ils s o n l fo r t s , i ls sont en v ie. 
Les Assassinés. 

Espagne, du faseHme, des liber-
lés Puis j'ai demandé d'écrire 
ce que chacun resscnlail après 
tes exécutions. Voici le poème 
d'une jeune immigrée espagnole 
de lô ans : 

Espagno le , je suis. 
Leu r comba t est le m i en . 
J eune encore je suis. 
Il me t ient par lu ma in . 

M i l l e et m i l l e nous s ommes 
<Jui les vengerons 
Fin Kspagne, femmes, hommes , 
S ' un i r on t et va inc ron t . 

P E I N T U R E D E S P A Y S A N S 
D U D I S T R I C T D E H O U H S I E N I C H I N E ) 

du 20 septembre au 2 novembre 
Musée Ga l i e ra , 10 rue P ierre 1er de Serb ie • Paris 16ô • M o lu i ia 

Tous les jours sauf le mard i de 10 h à 17 h 4 b 

45) Vass i l i descend l 'escal ier avec les ouvr iers . Que l que s ouvr ie r s 
a rmés entrent dans le bu reau se lon les d i rec t ives du C o m i t é de l 'us ine 
et écartent les deux o f f i c i e r s p lacés près de l 'appare i l t é l éphon i que . 
Ils leur d isent : «A l 'écart s' i l vous plaît:-, et eux -mêmes o c cupen t le 
pos te de la garde de l 'appare i l t é l éphon ique . 

T 

46 ) Une demi -heure passe, pu i s une aut re . Vass i l i ne rev ient 
toujours pas. R o u t k o v s k y s 'aperço i t q u ' o n s'est m o q u é de lu i et 
o r donne aux o f f i c ie rs d 'appeler les gardes, pu i s il de s cend l 'escal ier 
avec J o u k o v pour chercher Vass i l i . 
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47) Dans l 'escal ier. Vass i l i d i s cu te avec un ouv r i e r . R o u t k o v s k y 
se lance vers eux et , tout e n co lè re , i l interroge Vass i l i : « C o m m e n t , 
vous vou lez nous jouer de mauva is tou r s ? Avez -vous dé jà d iscuté 
avec les ouvr iers ? » Vass i l i l u i r épond en sour iant : « O u i , d é j à . Les 
ouvr iers disent que ce sont nos propr ié tés pr ivées, tout c o m m e nos 
vêtements et nos pan ta lons . Ce l a ne vous regarde po in t .» 

<A SUIVREi 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS... 

LA CLASSE OUVRIERE DE FOUGERES 
A LA POINTE DU COMBAT ( 3 ) 

Dans I n deux précédants articles, nous avons développé sur les luttes de la 
classe ouvrière toupet aise : les ennemrs ouverts et ceux plus camouflés - les 
représentants du parti de Marchais-Stguy - qu'elle avait à combattre 

Dans celui-ci nous aborderons la question du rôle encore modeste, m i n non 
négligeable du parti marxiste-léniniste lors des récentes luttes sur le plan 
local. 

Dans l'activité des militants mar­
xistes-léninistes nous distinguerons 
deux choses - d'une part leurs acti­
vités en tant que travailleurs dans le 
cadre du syndicat, et d'autre part 
celles faites en tant qu'organisation 
politique ou par l'intermédiaire de 
leur organe de presse. 

Les militants marxistes-léninistes 
dans leurs entreprises, que ce soit 
dans le secteur de la chaussure ou 
ailleurs, travaillent activement au 
niveau des syndicats et particulière­
ment dans la CFOT qui est le syndi­
cat le plus implanté dans l'industrie 
à Fougères et est également le plus 
combatit. proche de ce que nous 
appelons une position «classe con­
tre classe» (bien sur avec des diffé 
rences sensibles de niveau dans les 
positions des militants syndicaux) 

En ce qui concerne les autres 
syndicats, la CFTC est considérable­
ment aflaiblie depuis 1968, F O . ne 
progresse guère, d'autant qu'elle 
adopte une position suiviste -

la soupape - pai rapport au 
mouvement de masse, tandis que la 
CGT malgré beaucoup d'efforts de 
propagande parvient difficilement â 
se développer - d'autant que prises 
de position et actions lors du 
mouvement de septembre devraient 
contribuer A ouvrir les yeux de 
nombreux militants de base sur la 
nature réelle de la ligne détendue 
par la direction locale et nationale. 

Lorsque la section CFDT a analy­
sé la situation de la lutte comme de 
v int être de longue haleine et qu'el­
le a défini une tactique de lutte pro­
longée afin d'éviter l'essoufflement 
du mouvement, les marxistes-léni­
nistes ont soutenu cette juste ana­
lyse, ainsi que la lactique qui en 
découle. 

Quand la CFOT a refusé La ligne 
«négociation à tout prix» défendue 
par la CGT et FO et a avancé une 
ligne d'actions concrètes, les mar­
xistes-léninistes ont soutenu ce 
point de vue et ont lancé le mot 
d'ordre : lies licenciements ne se 
négocient pas. ils te refusent: 

Lorsque la CFDT a écrit dans un 
tract qu' i l fallait voir une des origi 
nés de la crise générale du capitalis­
me dans les pays comme «l'Améri­
que et la Russie (qui) entendent 
poursuivre leur domination sur les 
autres puissances en particulier sur 

l'Europe et l'Asie», les marxistes 
léninistes nul largement soutenu 
ce point de vue. Ce n'est pas par 
hasard si la direction de la CGT s'in­
gérait dam les affaires intérieures de 
la CFDT en prétendant qu'elle se 
laissait manipuler par les nmaois 
tes». 

Partout où cela leur a été possi­
ble, les marxistes-léninistes se sont 
ellorcés de donner A la lutte un 
contenu politique prolétarien 
Qu'estes que cela signifie f 

Les camarades au cours de la lutte 
du mois de septembre ont pu avan­
cer sut deux points : la question des 
lutlos contre le chômage et set 
perspectives d'une part, et d'autre 
pari ta question de la répression du 
pouvo* bourgeon et de ses valets -
les deux questions étant bien en­
tendu liées 

Dans les conditions précises du 
Fougères, la lutte contre les licen­
ciements ne concerne pas une usine, 
mais pialiquement toutes. Cela a 
été t n co r i accentué du fait d t l'an­
nonce globale de t 200 licencie-
ments (sur 7 000 ouvriersl en mime 
temps et touchant plusieurs usines 

La lutte A mener doit donc être 
générale et toucher l'ensemble ries 
ouvriers et des ouvrières de la vil le. 
La lutte n'est pas contre un patinn, 
mais bien contre plusieurs panons 

Il faut donc s'organiser aussi l i en 
A l'entreprise que sur le pian local 
et s'appuyer sur l'unité de classe de 
toutes les entreprises. 

Ensuite, le premier recul du 
patronat sur les licenciements ayant 
été eniegistré g i i ce A la combativité 
da U masse des ouvriers et ouvrières 
de la ville, un danger apparaît qui 
est celui du relâchement de la 
pression ouvrière sur le patronat. Il 
est donc important d'expliquer que 
Il la lutte va être de longue durée 

BVBC des hauts et des bas dans 
l'action, et 2) que l'on ne peut 
complètement mettre f i n au 
chômage dans ce régime 
d'exploitation de l'homme par 
l'homme. Le chômage ne pourra 
étie supprimé qu'avec l'instauration 
du régime socialiste authentique. 

La situation des luttes sur la ville 
a permis de développer ces thèmes 
de propagande. 
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L'autre question beaucoup 
discutée a été celle de la répression. 
Les ouvriers qui ont participé au 
mouvement ont bien vu que ce sont 
les forces de t'ordro représentant la 
classe bourgeoise et ton Etat qui 
ont commencé les «hostilités» et 
qu' i l n'était pas question de rester 
les mains dans les poches sans 
riposter avec les moyens nécessaires 
A la violence des flics de la 
bourgeoisie. 

C'est un point d'autant plus 
important que les feux commu 
nistes . à la tôle de la'seci ion du 
paiti de Marchais , dont Guil lerm, 
ont tout fait pour jeter la contusion 
dans les esprits et brrseï la comba 
tivité des travailleurs - I l en discu­
tant avec les responsables des 
forces de l'ordre bourgeois soi-
disant pour «éviter h pire» (alors 
que ceux-ci venaient de blesser 
deux jeunes ouvrièresl, - 2) en pré­
tendant que c'est la classe ouvrière 
fougeraise qui avait déclenché l'in­
tervention des flics autrement dit, 
les casseurs ne sont pas les flics, 
mars les ouvriers et les prétendus 
«manipulateurs gauchistes». 

Dans un tract «Humanité-Rouge» 
largement diffusé dans les entrepri 
ses le lendemain de la manifestation 

du 30 septembre, il était souligné : 
aSi aujourd'hui devant une revendi 
cation des travailleurs le pouvoir an-
voie ses CRS, il est évident que de­
main, il utilisera de plus en plus la 
force et les violences pour sauve­
garder son pouvoir. C'est pour cela 
que croire que nous passerons au 
socialisme pacifiquement est une 
erreur. Pour supprimer définitive­
ment k chômage, et renverser le 
capitalisme, il est certain qu'il fau­
dra se préparer è affronter la bour­
geoisie et toutes ses forces armées. » 

Les marxistes léninistes A l'inté­
rieur comme A l'extérieur des 
syndicats, dam les entreprises 
comme sui les quartiers, se sont 
efforcés de mener et d'approfondir 
les discussions qui avaient lieu 
autour da toutes ces importantes 
questions. 

La lutte de classe conséquente a 
permis A la masse des travailleurs de 
distinguer sur quelques points im­
portants de leur lune les justes posi­
tions dts fausses, les vrais amis des 
faux ; c'est IA déjà un premier suc­
cès pour eux et pour ceux qui. 
parmi eux, piopagent la politique 
du Parti marxiste-léniniste. 

FIN 
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AVEC CE NUMERO 
COMMENCE 
L'ABONNEMENT 
D'ESSAI GRATUIT ... 

Aujourd'hui, nous avons plusieurs 
centaines de lecteurs nouveaux, et 
noiis les saluons chaleureusement... 

Ce sont tous ceux dont des amis, 
des camarades de travail, des voisins, 
lecteurs, sympathisants ou camarades 
nous ont fait parvenir les adresses de­
puis 15 jours. 

Cette campagne d'abonnement 
d'essai gratuit a été un franc succès : 
les adresses de ces nouveaux lecteurs 
ont afflué et les camarades de l'admi­
nistration ont été vite débordés-
Mais c'est avec joie qu'ils ont fait face 
à ce surcroi't de tâche... 

Pour l'instant, amis et camarades, 
n'envoyez plus de nouvelles adresses ; 
nos finances et nos forces ne nous 
permettent pas de supporter en per­
manence un tel effort. Vous le com­
prenez bien sûr. Mais nous ferons de 
nouvelles campagnes «d'abonnement 
d'essai gratuit» dans quelques temps-

Pendant ces 15 jours, notre quo­
tidien a donc de nouveaux lecteurs 
réguliers. Que nos camarades s'inquiè­
tent de leurs réactions, de leurs criti­
ques, de leurs suggestions ! Ecrivez-
nous, nouveaux lecteurs ! Et faisons 
tout, lecteurs, amis, rédacteurs, pour 
que ces nouveaux lecteurs deviennent 
des abonnés réguliers, une fois les 
15 jours écoulés... Pour notre quoti­
dien, ce sera une nouvelle bataille 
gagnée I 

L e s l e c t eu r s ont l a pa ro 
UNE ANCIENNE RESISTANTE DU NORD 
NOUS ECRIT ... 

Donne r la paro le aux lec­
teurs et, p a rm i e u x , donne r la 
paro le aux «anc iens», à ceux 
q u i on t c o m b a t t u du remen t et 
depu i s longtemps, c'est une ex­
ce l l en te in i t ia t ive qu ' on t eue 
les camarades de L i l le . . . Sans 
d o u t e le témoignage de la ca­
marade anc ienne résistante au­
rait été plus pe rcu tan t , s i les 
m i l i t an ts de L i l l e l u i avaient 
d o n n é totalement la paro le, en 
recue i l l ant son témoignage en 
ent ier p lu tô t que de c ommen ­
ter des phrases éparses. Te l les 
que l les cependan t , les paroles 
de cette camarade nous en­
couragent . 

Sur un marché de la ban­
l ieue l i l lo i se , une f emme de 
8 0 ans, anc ienne F T P méda i l ­
lée de la Rés istance, achète ré­
gu l iè rement le j ou rna l auprès 
de mi l i t an ts du Q u o t i d i e n ; el le 
a c o m b a t t u va i l l ammen t pen­
dant la guerre dans les rangs 
c ommun i s t e s avec son mar i , 
au j ou rd ' hu i d i spa ru , e t por te 
enco re des traces de «passages 
à tabac» subis en p r i son p o u r 
fa i ts de résistance. E l l e l i t tou­
jou rs , par hab i tude , « l iberté» 

( jou rna l rév is ionn is te rég iona l ) , 
ma i s n'est pas dupe de la t rahi­
son des d i r igeants ac tue ls du 
P K C » F . E l l e ne mâche pas ses 
m o t s p o u r dénonce r ces «arri­
vistes» et ces «arlequins» (sic) 
q u i o n t tout fait pou r écar ter 
les v i eux m i l i t an t s héro ïques du 
Par t i et fa i re oub l i e r l eur p ro ­
pre passé : eux q u i sont entrés 
au P « C » F après les heures g lo­
rieuses de la Rés i s tance o u , 
c o m m e G . Marcha i s , o n t é té 
vo lon ta i res p o u r travai l ler en 
A l l emagne nazie, n 'a iment pas 
les s ou venu - des vér i tab les 
c ommun i s t e s résistants. E l l e 
nous a d i t par e x emp l e : 
«Quand "Liberté" parte de la 
Résistance, ce n'est que pour 
verser une larme.» E t Mar ­
cha is ? "Avant qu'il soit à la 
direction, je ne connaissais pas 
son nom ,je ne l'avais jamais lu 
dans le. journal.» 

E l l e s ' ind igne par a i l leurs 
que «L ibe r t é» ne par le p lus de 
L én i n e . Q u a n t à S ta l i ne , «il 
est honteux, d i t-e l le, qu'il ait 
été critiqué et rejeté comme il 
l'a été, après tout ce qu'il a fait 
pour l'URSS et la Révolution ; 
ceux qui le méprisent à présent 
ne sont pas près de lui arriver 

à la cheville.» L a fable d u pas­
sage pac i f i que au soc ia l i sme ne 
la t r ompe pas davantage : e l le 
nous conse i l l e v i vement au c o n ­
tra i re, à nou s m i l i t an t s de l ' H u ­
man i t é -Rouge q u i fa i sons revi­
vre e n e l le u n grand espo i r , de 
nous préparer sér ieusement e n 
p rév i s i on des inév i tab les c om­
bats q u i nous a t t enden t , vu la 
cr ise du cap i ta l i sme et la ten ­
s i on m o n d i a l e c réée par les 
deux superpuissances. C a r 11 
n'est pas l o i n le temps o ù , 
c o m m e nous le préd i t ce t te 
v ie i l l e t rava i l leuse r évo l u t i on ­
naire, «fous les arlequins de­
vront baisser leur culotte». 

U n de ses souha i t s est d o n c 
de v iv re enco re assez l ong temps 
pou r vo i r les bou leversements 
qu i ne manque ron t pas de se 
p rodu i re e t assister à la décon ­
f i tu re des t ra î t res q u i osent se 
prétendre commun i s t e s . A u ­
j o u r d ' h u i un te l témoignage et 
un te l s ou t i en nous réchau f fen t 
le cœu r e t nou s ren fo rcen t dans 
no t re dé t e rm ina t i on . 

C O N N A I S S E Z - V O U S 

C H I N E 
A u somma i r e du n u m é r o 4 0 de 
Pékin-Information : 
— l'intervention de Kiao Kouan-
houa, chef de la dé légat ion ch i ­
no ise à la séance p lén ié re de 
l 'Assemb lée générale de l ' O N U . 
- u n comp te - r endu des 3èmes 
jeux na t i onaux en C h i n e . 

L ' hebdomada i r e ch i no i s c om­
mence , par ai l leurs, une série 
d'articles - présentés sous l o rme 
de ques t ion/ réponse - qui com­
mentent les 33 citations de 
Marx, Engels et Lénine (PI n.9} 
conce rnan t la d i c ta tu re du pro lé­
tar iat . 

D e u x c i t a t i ons s on t c ommen ­
tées dans le n u m é r o 4 0 : ce t te 
mé t hode est très u t i l e pou r 
m i eux c omp r end r e la po r tée 
théo r ique et po l i t i q ue du grand 
mouvemen t p o u r le renforce­
ment de la d i c ta tu re d u p ro lé ta ­
r iat e n Ch i ne . 

Nouvelles de Chine : un re­
por tage dans l'est du H o n a n , des 
flashes sur la mécan i sa t i on agri­
co l e près de C h a n g h a i e t sur lé 
marché de P é k i n . 
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4 à 5000 personnes à la journée 
de l'amitié franco-chinoise 

TCHAD : 
PREMIERS RAPATRIEMENTS 
DES TROUPES FRANÇAISES 

D'après un i dépêche de l 'AFP, les premières 
unités de «l'escale dançaise d'Afrique centrale», 
basée a N'Djaména 1e» Fort Lamyl et Salira 
(en-Fort Archambault) arrivent aujourd'hui i 
Hy t f t v 

Ces premiers rapatriements ne doivent pas être 
les derniers et servir d'écran de fumée pour camou 
(1er le maintien d'une présence militaire française 
dans le pays. 

Rappelons que c'est plusieurs milliers de soldats 
français qui se trouvent encore au Tchad où la 
France dispose en outre de quatre bases arériBimos 
et 250 "experts» {chiffre reconnu officiellement! 
dans l'armée tchadienne. Parmi ces derniers, le tris­
tement célèbre commandant Gourvennec, officiel 
français du SOECE et l'un des plus importants per­
sonnages des services d'espionnage français en Afri­
que occidentale et centrale. 

Or. au moment où on fait grand bruit sur ce 
rapatriement des soldats basés à N'Djaména. le 
gouvernement français se tait sur le sort des basas 
de Monoo. Abeche, Daya. sur l'envoi tout récent 
de 350 soldats du RIMA qui viennent de quitter 
Vannes à destination du Tchad, comme sur le fait 
qu'au plus fort du bruit fait autour de l'affaire 
Claustre, des troupes françaises participent encore 
aux opérations armées de répression contre le F io 
linat dans les régions de L'Ennedi, du Bitlme, du 
Ouoddai et du Salamat. 

Oue l'intégralité des troupes impérialistes Iran 
çaiset quittent immédiatement le Tchad, que la 
Franco cesse ses ingérences dans les allai ies inté­
rieures de ce pays, et le peuple tchadien aura toi 
lait de régler, par lui-même, ses problèmes. 

CONFERENCE NORD SUD 
C e i t tin test pour I n pa> > <iw lieis - • • • • i• 

w r la volonté d** pay* i u h , - d'un novvel otdrv 
économique mondial. 

A l ' ini l ial ise du gouvernement Irancais une 
conférence -Nord-Sud- s'est i M i v v r l e hier lundi 
1.1 octobre a Par» avenue klcbcr. I Ile regroupe 
plut de d i \ pays (la C E I moins la t.rande-Hiela-
gne. Japon. Algérie. Iran. Venezuela. Brei i l . Inde, 
/.aire, Arabie Saoudite. Etats-Unis) qui tememnt 
pendant une H-muino de discussion d'ahoutir a dei 
résultats plus posilifs i|ue ceux de la précédcnlc 
conférence de Paris sur les M M i e t premières 
d'avril dernier. 

I n luit (e l le semaine de réunion H un lui I précis, 
prcpaicr une grande conférence entre pays en 
voie de développement et pays r i ihev 

l i n se MHivicnt qui l'échec de la preicdenli-
rèunion d'avril était dû au\ mana-uvres systéma 
(i.|u. > de la superpuissance américaine qui préléie 
i ce lype de conférence, la constitution d'un 
front impérialiste des pays consommateur* de 
matières premières et en particulier de n I 
oppose aux pays du t ien monde piodiacleuitde 
madères prernîcies encigéliques. 

Un colê des pays moyeu , la con lc .vmc com­
mence sur un faut p.i •. b • •) I" • •. n i|in 
reluse d'elre lepresenlée par la (11- . I.c gouverne 
ment français quant à lui semble beaucoup atten­
dre d'une telle réunion préparatoire d'autant qu' i l 
en a eu l'initiative. Mais a-t-il vraiment l'Intention 
de faire des propositions concrètes répondunt .i lu 
volonté des pays en voie de développement d'ins-
luuier un nouvel ordre économique mondial *' 
Nous le saurons tié.s bientôt. 

Les pays du tiers monde on l acceiilé de par l i -
cipei à la réunion préparatoire. 

M. Houleflika ministre des Affaires étrangères 
algérien devait déclarer au journal - Le Monde a 
propos de celle-ci : 

'Le programme d'action pour un nuwel mûre 
économique mondial ne saurait relever de la géné' 
m non spontanée. Cet! une création continue diml 
la mae en irurre suppose la volume pi-luique dei 
pays drrtinppêt- L'essentiel en d'engager V pn>-
CeiSUl 

'Il y a loui d'abord, le principe de l'urgence 
dt ce démarrât** 

C'est uns aucun doute ce point qui sera 
le fond du débat de toute cette semaine et sur 
lequel il faudra juger de la réussite ou de l'échec 
de la réunion «Nord-Sud". 

Samedi, pendant huit heures, sans discontinuer, 
l'Association des amitiés franco-chinoises ( A A F Cl 
a présenté, exposé, fait connaître ou découvrir et 
aimer de multiples aspects de la réalité chinoise, ée 
la vie du peuple chinois, de son hmoue «t des com 
bats incessants que les masses populaires, classa 
ouvrière en tête, ont menés et mènent avec ardeui 
pour construire la Chine nouvelle. Pendant huit 
heures, le palaisdahMutualité a fourmillé de mil-
l ien d'amis venus faire connaissance avec la China. 

A 16 heures commençait dans la plus grande 
salle du palais, le meeting central de cette Journée 
d'amitié franco chinoise. A la tribune, 14 membres 
de la direction de l ' AAFC et personnalités amies da 
la République populaire de Chine I Charles Bette-
lhaim. président de l'association ; Régis Bergeion. 
vice-président de l'association ; Madame Brunhes 
Delamaie. Messieurs Paul Foulé, Jacques Jurquet. 
Yves Oiassein. Jean Michel Béliei. Mesdames Ma i 
celle Le Graet. Suzanne Marty, Jacqueline Gbatbo. 
Claudette Castan, Messieurs Jean-Paul Durandet. 
Paul Stoudei, et Madame Jacqueline Rubet, per­
sonnalité socialiste, première-adjointe au maire du 
Hevie, de retour d'un voyage en Chine, oiganisé 
pai l ' AAFC sur le thème dm temmes. 

O'entrée, la foule debout acclamait longuement 
et chaleuieusement la délégation de l'ambassade 
de la République populaire de Chine conduite pai 
le chargé d'affaires de l'ambassade, Yu Mengsin, 
ainsi que la délégation de l'ambassade de U Répu 
blique populaiie d'Albanie. 

Quatre oiateurs devaient ensuite intervenir En 
premier lieu Charles Bettelheim lapporta les impres­
sions que lui a laissée son récent voyage en Chine. 
«La premier* impre.sion. devait il déclarer, est 
celle d'un peuple qui progresse avec confiance sur 
la voie du socialisme». Il caewtat : «Constamment 
au couis de mes vr.ites. les travai l leur chinois 
m'ont demandé de transmetue leur amitié au peu 
pie fiançais dont ils n'oublient pas qu' i l est le peu­
ple qui a donné naissance i la Commune de Paris. 
C'est donc ce salut amical du peuple chinois au 
peuple français que je veux tiansnicttre aujour­
d'hui.» Il devait également saluer lu présence dans 

Pou r un j ou r , d imanche . Cha te l l c rau l t 
éta i t au centre des p r éoc cupa t i on s des po l i ­
t i c iens bourgeo is de tous bords. N o n pas a 
cause des 1 5 % de la popu l a t i o n act ive q u i 
y sont au chômage , n i à cause des mouve­
ments de lu t te que déve loppen t les ouvr ie r s 
de la rég ion , mais parce que le 1 2 o c t ob r e à 
Cha te l l e r auk c 'é ta i t l 'heure du bu l l e t i n dans 
l 'urne «pour changer la vie» c o m m e disent 
les d i r igeants du P « C « F . A ça les ouvr ie r s 
y r m i e n t de mo ins en m o i n s et Ils refusent 
les cu is ines et la démagogie é lec tora le . Co la 
a été c la i r dans l 'entrepr ise d ' équ ipement aé­
ronaut ique S F K N A . 

Dans ce t te bo ï l e les t i ava i l l i urs mu l t i p l i en t 
les débrayages :au cours de leur p remiè re m a 
nifi-slation les cand idats é lus du PS e l du 
I' ' K se sont j o i n t s au cor tège. Ce t t e opéra-
l i o n pub l i c i ta i re désormais classique, les tra­
vai l leurs ne l 'ont pas a imée et le l endema in 
i ls o n l déc idé d ' i n te rd i re la p a n i r i p a t i o n des 

line telle réunion est de tail le résultai de la 
puissante offensive des pays du lier* monde contre 
le vieil ordre de l'impérialisme, du colonialisme et 
de l'hégémonisme : un non re\ul|j( in- pouria 
s'obtenir que sur la base de l'approfondissement 
de cette puissante lulte unie du tiers monde. 

la salte du cinéaste ami de la Chine, Joiii Ivens. 
ainsi que de l'écrivain Michelle Loi. 

Autre intervention, celle de Madame Jacqueline 
Rubet. amie mais non adhétente de l 'AAFC. qui 
confia également les impressions qu'elle rapportait 
du voyage en Chine qu'elle a effectué cet été. Au 
couis de son intervention elle montra de façon par­
ticulièrement vivante combien est élevé en Chine 
le niveau de conscience politique det travailleurs. 
Relatatant sa visite à Changhai'où elle avait rançon 
tré de nombreuses femmes parmi les dockers, et où 
elle lem avait fait part de son étnnnement de les 
vnir accomplir ces travaux pénihles, Madame Jac­
queline Rubet provoqua les applaudissements de 
la salle lorsqu'elle rapporta la réponse d'une ouvriè­
re : «Le président Mao a dit que les femmes de­
vaient soutenii la moitié du ciel, ca qu'un homme 
peut faire, une femme doit le faire aussi ; et... ce 
qu'un homme ne peut pas faire, une femme doit 
essayer de le faire.» 

Deux autres interventions devaient cloie ce 
meeting. La première de Jean-Michel Bélier porta 
plus spécifiquement sur l'association. Il devait 
lancer un appel à tous les amis de la Chine poui 
qu'ils y adhèrent. Après lui. Jean-Paul Durandet 
fit un long exposé sui la situation internationale. 

Outie ces interventions de nombreuses activi­
té* étaient organisées. Des films : «Ln chemin de 
fer Tchengtou Kouenming». «Acrobates chinois». 
«De victoiie en victoire» ; des projections de diapo­
sitives sur les voyages effectués en 1975 ; de nom­
breux forums où était débattus les thèmes de 
l'émancipation de la femme, de la santé, de l'éco­
nomie chinoise, de la politique extérieure de la 
Chine, de l'éducation, des communes no oui tires, 
dts usines et de l'œuvre des peintres paysans de 
Houhsien. Tandis qu'un buffet «l une garderie 
d'enfants avaient été mis en place, on pouvait 
visiter de nombreuses expositions de gravures sur 
bon. d'objets artisanaux, de timbres postes ainsi 
que des tables de vente des publications chinoises. 

Il ne fait pas de doute que cette Journée aura 
puissamment contribué à renforcer c i grand cou­
rant d'amitié qui existe entre les peuplas de Fiance 
et de Chine. 

cand idats au par lement bourgeo i s à leurs 
man i fes ta t ions . 

C e c i d i t . le c i r que é lec to ra l a été m o r n e 
et les résultats on t c on f i rmé que l 'a l l iance P C-
PS pro f i te régu l ièrement au se cond . C'est 
a ins i q ue le cand ida t du P - C » F q u i d ' o rd i ­
naire arr ive t ou j ou r s e n seconde pos i t i on 
après le représentant de la ma jo r i t é , ce t te 
fo ls-c i a été ba t t u . La cand ida te du part i 
soc ia l i s te q u i pou r tan t a déba rqué là sans y 
avo i r jamais m i s les p ieds est. arr ivée e n secon­
de pos i t i on . Ce la c on f i rme les résultats des 
législat ives de 1973 e l des é lec t ions part ie l les 
q u i on t eu l ieu depuis . Par tout le P * C » F 
stagne o u est en perte de vitesse tand i s que 
le PS a c c r o i l le nombre de ses vo i x . 

Dans ces jeux é l ec to raux le peuple travai l­
leur se reconna î t de m o i n s en m o i n s et p lus 
du t iers des inscr i t s o n t refusé à Cha te l l e rau l t 
de se rendre aux urnes. 

L a vraie lu t te , il est c la i r q ue c 'est dans 
les bo i tes qu 'e l l e se mène d 'autant plus que 
depu i s le débu t de l 'année p lus de 4 0 entre­
prises on t déposé leur b i l an et le c o m b a t des 
ouvr ie r s se du r c i t : à l 'us ine B lé reau où les 
ouvr ie r s do ivent c h ôme r une sema ine su r 
qua t re , o n z e cadres on t été séquestrés. 
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